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QUESTIONS RÉSOLUES.

Solution de l’un des deux problèmes de Géo-
métrie énoncés à la page 232 du XVI.e
volume des Annales ;

Par M. BOBILLIER , professeur de Mathématiques à l’Ecole
royale des arts et métiers de Châlons-sur-Marne.

QUESTIONS RESOLUES.

PROBLÈME. On a construit, sur deux des faces d’un angle
dièdre, deux triangles tels que les points de concours des direc-
tions de leurs côtés correspondans sont situés tous trois sur l’arête

de l’angle dièdre et conséquemment en ligne droite ; d’où il résulte
que, quelle que soit d’ailleurs l’ouverture de cet angle , les droi-
tes qui joignent les sommets correspondans des deux triangles con-
courent toutes trois en un même point. On suppose que, l’une des

faces de l’angle dièdre restant fxe dans l’espace ainsi que son
crête son autre face tourne sur cette arête, comme sur une char-
nière, en entraînant avec elle le point dont il s’agit, et l’on demande
quelle ligne ce point décrira dans l’espace?

Solution. En ne considérant uniquement que deux côtés corres-
pondans des deux triangles, on peut réduire le problème à cet énoucé
plus simple.

Sur l’une des faces d’un angle dièdre, on a pris arbitrairement
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deux points A , A’, en ligne droite avec un point P de son arête.
Sur sou autre face on a pris aussi arbitrairement deux points B,
B’, en ligne droite avec ce même point P; d’où il résulte que)

quelle que soit l’ouverture de l’angle dièdre, les quatre points A ,
A’, B, B’, sont constamment dans un mêiae plan contenant le point
P, et que conséquemment les droites AB et A’B’ concourent cons-

tamment en un point C’.
On suppose que , la face de l’angle dièdre qui contient les points

A et A’, ainsi que son arête demeurant fixes , son autre face tourne

sur cette arête, comme sur une cllarnière, et on demande quelle ligne
le point C’’ décrira dans ce mouvement ?

Des points B et B’, soient abaissées sur l’arête de l’angle dièdre
les perpendiculaires BC et B/C/. Soient menées les droites AC et

A’C’, concourant en B’’; et soit enfin menée B’’C’’.

Les points mobiles B BI décrivent évidemment dans le mou-

vement deux cercles ayant respectivement pour centres les points C
et CI et pour rayons CB et C’B’; de sorte que ces cercles, dont
les plans sont parallèles et tous deux perpendiculaires à l’arête de
l’angle dièdre , (rnt cette arête pour axe commun.

Les droites mobiles AB et A’B’, qui passent constamment par
les points fixes A et A’ et par les points mobiles B et B’ des cir-
conférences des deux cercles, sont les génératrices des deux sur-
faces coniques du second ordre , dont les sommets sont en A et A’

et dont ces deux circonférences sont des sections respectives ; et

comme le point mobile C’’ est à la fois sur ces deux génératrices
Ah et A’B’, il s’ensuit que ce point décrit dans l’espace la co n1-

mune section de ces deux surfaces coniques. Il ne s’agit donc plus
que d’assigner la nature de cette section.

Les deux triangles variables ABC et A’B’C’ sont tels que les droites
AA’, BB’, CC’, qui joignent leurs sommets correspondans concourent
en un même point fixe P ; d ou il suit que les points de concours A’’,
B’’, C’’, de leurs cotés correspondans BC et B’C’, ÇA et C’A’,
AB et A’B’, doivent appartenir à une même droite ; mais les deux côtés
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BC et B’C’, sont parallèles ou concourent à l’infini ; d’où il suit que le
point A’’, de concours des trois droites BC, B’C’, B’’C’’, doit être
infiniment éloigné, ou, en d’autres termes, que la droite mobile B’’C’’
doit être constamment parallèle aux deux autres droites mobiles

BC et B’C’ et , comme elles, constamment perpendiculaire à l’arète

CCI de l’angle dièdre ; puis donc que cette droite mobile passe cons-
tamment par le point fixe B’’, elle doit être constamment dans le

plan conduit par ce point fixe B’’ perpendiculairement à cette arête ;
le point C// de cette droite doit donc être aussi constamment dans

çe plan.
Mais nous avons vu que ce point mobile C’’ décrivait dans l’es-

pace l’intersection des deux surfaces coniques ; cette intersection est

donc une courbe plane dont le plan est perpendiculaire à l’arête

de l’angle dièdre ; ou plutôt l’intersection de ces deux surfaces, lieu
du point mobile C’’ n’est autre que l’intersection de l’une ou de

l’autre avec le plan conduit par le point B’’, perpendiculairement
à l’arête de l’angle dièdre.
Or , il est connu que , dans une surface conique du second or-

dre, toute section plane parallèle à une section circulaire est égale-
ment une section circulaire, et qu’en outre les centres des deux

cercles sont en ligne droite avec le sommet ; puis donc que le plan- 
de la commune- section des deux surfaces coniques est parallèle à
cenx des sections circulaires dont les centres sont C et C’ et les

rayons CB et CB’, il s’ensuit que cette commune section, lieu du

point mobile C’’, est un cercle dont le plan est perpendiculaire à l’a-
rête CC’ de l’angle dièdre. En outre, son centre devant être à la

fois sur AC et sur AICI, ce centre ne sera autre chose que le point
B’’ de concours de ces deux droites.

Quant au rayon de ce cercle , on le déterminera facilement en

cherchant la situation du point C’’, de sa circonférence, pour le cas
. particulier où la face mobile de l’angle dièdre est rabattue sur sa

face fixe. 

On démontrera d’une manière semblable que le point c d’inter-
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section des droites AB’ et A’B, décrit aussi dans l’espace une cir-
conférence dont le centre est à l’intersection b des deux droites AC’

et A’C, et dont le plan est , comme celui de la première, per-
pendiculaire à l’arête de l’angle dièdre.

Démonstration du théorème de statique énoncé
à la page I99 du présent volume ;

Par M. BOBILLIER , professeur de mathématiques à l’Ecole
royale des arts et métiers de Châlons-sur-Marne,

Et M. LENTHÉRIC , professeur de mathématiques et de

physique au Collège royal de Montpellier.

THÉORÈME. Soient AIBI, A2B2, A3B3, ..... AnBn des droites
représentant en intensité et en direction des forces appliquées res-
pectivement à des points quelconques A, , A2, A3, ..... An, inpa-
riablernent liés entre eux, mais d’ailleurs parfaitement libre dans

l’espace. Soient PD,, PD2, PD3, ..... PDn, des droites respecti-
vement parallèles et égales à celles-là, conduites par un même point
quelconque P de l’espace. Soient PG1, PG2, PG3, ..... PG, d’au-
tres droites respectivement perpendiculaires aux plans des trian-
gles PA,B, PA PA3B3, ..... FAnBn, et proportionnelles à
leurs surfaces. Soient enfin 0394 le centre des moyennes distances
des points DI, D2, D3, .... Dx et 0393 le centre des moyennes dis-
tances des points GI, G2, G3, ..... Gn.


